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Echanges. - L'assemblée décide l'échange de nos publications 
avec celles de l'lnstiiul de Recherches des Forêts d'État, à Varsovie. 

Travaux pour les Bulletin el Annales. ~ L'impression des travaux 
ci-après de MM. MARtCHAL et THOMAS est décidée. 

Communications. - Après avoir donné quelques explications sur 
son travail inséré plus loin, M. THOMAS fait une analyse succincte de 
l'ouvrage de L. BERLAND: Les Arachnides ( Araignées, Scorpions, e(c.), 
Biologie systématique. (Collection 'Encyclopédie entomologique", 

Paris, 1932). 
- M. GHE.sQUIË.RE dit quelques mots du livre de A. BALACHOWSKY: 

Etude biologique des Coccides du Bassin occidental de la Méditerranée 
(Collection 'Encyclopédie entomologique', Paris, 1932). 

- Le même membre fait circuler des exemplaires de Dia1pi1 visci 
(ScHR.) Low. (Hém. Coccidae) Belg. nov. sp., observés sur le 
Genévrier et provenant de Anhée {province de Namur). li montre 
également un Aphytis (Aphelinus) mytilaspidis (BARON) How. 
(Hym. Choie.), Belg. nov. g., n. sp., parasite du Coccide en 

question. 
- M. o'ORCHYMONT fait projeter ensuite, en les commentant, d'in­

téressantes vues sur son récent voyage dans les iles de la Mer Égée, 
Cyclades et Sporades. 

La séance est levée à 18 heures 15. 
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1. - ER!ADES MAXILLOSUS L. (Hymén., Apides). 

1. _ Nidification 

s·br graphie. - La nidification des Eriades se trou~e rés~m~e 
1 H,o F ( 1) Leurs nids rectilignes utilisent les galenes preex,s-

dans • RIE.SE • d . Quelquefois ils entament 
d I hages ou es tiges creuses. ' tantes es xy op , -. . 

ersonnellement le bois mort~ o~ l argile: a rappelé 
p R BENOIST dans sa révision des Erzade, de Franc? (~), 

• d les obser-égal~ment r écologie de chaque espèce, notamment apres 

vations de FERTON et L1cHTENSTEIN,. . l bou-
T ous les auteurs signalent les cloisons en terre ou argile, et e 

B I' 1 Lei ·, J 923 pp. 228-232. 
(1) Die europiii:,chen Blenen, er~ e PZJ • E If', 1~21rim, 1929,pp.131~141, 
(2) Les Hériades de la faune française. Arm. Soc. n • ·• 
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cbage de l'entrée par une épaisse couche d'argile, ou un solide mortier 
minéral. FERTON (1), qui a parfois trouvé l'habitation de E. rubicola 
PÉR. dans les Ronces, signale l'utili8ation, par cette espèce et plusieurs 
autres, de résine, soit pure, soit mélangée de grains de sable (par exem­
ple chez E. lruncorum L.). 

La nidification d'E. maxillosus L. (= f/ori,omnis AucT, nec L.) 
a été décrite par de nombreux entomologistes, depuis 1838, d'après 
BENOIST. Je m'en tiendrai à la relation d'ALFKEN (1892), rapportée par 
FmESE (loc::. cit.). Construisant dans les roseaux couvrant une toitu_re, 
cette Abeille y édifiait de 2 à 8 loges, séparées par de fines cloisons 
d'argile. La dernière chambre (à l'entrée du couloir) était remplie d'un 
mortier solide de sable fin et de petites pierres. FRJESE lui-même a vu 
des bouchages en argile. Ruoow a décrit un nid dans le bois mort. 
FRIESE en a vu établir dans un mur d'argile, 

Observations. - C'est durant l'automne de 1929 que M. E. 
CAVRO, de Roubaix, m'envoya très aimablement une abondante récolte 
de bouts de chaume, empruntés à une toiture à Condé-sur-Risle (Eure). 
La plupart montraient un bouchage apparent, en petits graviers agglu­
tinés. Suivant mon correspondant, "la toiture était copieusement fournie 
de ces nids. En mai et juin, il avait observé dans le voisinage la foule 
des Eriades butinant les Renoncules, en compagnie de nombreux 
Clairons, leurs parasites n. li s'agissait, comme nous lé verrons, d'Er. 
maxillosus L. et de Trichodes alvearius F. 

Disposant d'un matériel important, je me suis proposé d'étudier de 
près les nids dans les chaumes, pour noter tout d'abord· les variations 
du mode de construction chez notre Eriades. 

En premier lieu, quelle e.st la part de l'œuvre qui revi.ent à la Çl 
nidifiante? ALFKEN (loc. cit.) nous dit qu' "elle commence le travail 
sur le l er nœud qu'elle rencontre en s'introduisant dans le chalumeau, 
y apportant du pollen, le mouillant ensuite avec du nectar ou du miel, 
puis pondant un œuf, et limitant la Ire cellule par une mince cloison 
d'argile. Chaque cellule est ainsi occupée par un cylindre de piltée, 
laissant au-dessus de lui un espace vide où fait saillie un des pôles 
de I 'œuf 

11
• C' e:c::t bien dans cet état que j'ai trouvé certains nids où 

l'œuf n'avait pas été pondu ou. ne s'était pas développé: 6 à 10 cel-

( 1) Er. crenulata NYL, truncorum L., rubicola Pé.R. Acles Soc, Linn. Bordeaux, 189,t 
el 1896. 

1 

' 
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Iules en général, quelquefois seulement 2 ou 3, longues de 8 à 15 mm.; 
celles de 8 à 10 sont occupées par des d, celles de 12 à 15 par 
des Ç , habituellement. La pâtée1 jaune brunâtre, bien tassée et pres­
que sèche, occupe de 5 à 12 mm. (fig. 1 : pollen, poli. ; œuf: œ). 

Les cloisons cl (fig. 1) sont minces (0.75 à I mm.), formées de terre 
ou argile et de petits cailloux, le plus souvent un peu bombées. con­
vexes vers l'•éntrée du nid, mais parfois aussi concaves. Quelquefois, 
leur aspect rembruni les ferait prendre pour des sortes d'opercules tissés, 
comme chez les Pemphrédoniens, ne laissant pas soupçonner au premier 
examen leur nature minérale. La fig. montre le pollen de la l re loge 
construite reposant sur le nœud du chaume, mais il s'en faut de beau­
coup que ce cas soit général ! Souvent la maçonne commence par 

entasser sur le nœud (fig. 3) une couche de mortier grossier c. f. (gros 
graviers et sable), sur laquelle elle établira sa Ire cloison, mince et 
soignée. Cette couche de fond atteint 3 à 4 mm. d'épaisseur. Elle 
se retrouve parfois sous un autre aspect, éloignée du nœud de 1 à 

3,5 cm. (1). 
La fermeture du nid mérite aussi un examen détaillé. Le tampon 

terminal (fig. 1, 1. f.,) en cailloux et grains de sable encollés, affleure 
presque toujours l'ouverture du chaume. Il faut noter que dans les nids 
qui ont été transportés, manipulés, comme dans ceux qui sont restés 
longtemps exposés aux intempéries, cette fermeture protectrice a sou­
vent été endommagée ou détruite. Mais la règle générale, dans les 
nids que j'ai ouverts, est qu'un 2e tampon analogue t. f 2 fasse 
suite au 1 ", à une distance variant de 15 à 25 mm. (2), et que 
la Ire cloison ordinaire soit elle-même distante de ce ze tampon, de 

10 à 25 mm. 
Comme on le voit, il existe donc normalement deux antichambres 

successives (achq, ach.2), constituant une protection efficace contre le 
mauvais temps. L'épaisseur des tampons de fermeture est de 2 à 4 mm. 
ALFKEN (loc. cit.) dit 5 à 10 mm. pour l'unique tampon constaté par 

lui. 
Certains chaumes, bouchés par erreur, ne contiennent qu'un nid 

imparfait, ou même... rien du tout ! 

(1) Cf. Ôsmia ,ufa L. nichant dans de gros chaumes. Le nœud servant d'assiette au nid 

est d'abord recouvert d'araile (Max Mill.LER: Zur Bio!. unserer Apiden ••• Zeit3. /. wiss. 

fnrektenbiol., 1907). 
(2) J'ai rencontré une &eu!c fois la distance de 40 mm, entre les deux tampon1, 
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2. -- Premiers états 

Larve. - Ayant consommé sa pâtée, la larve d' Eriades rejette ses 
excré~ents et se file un cocon. ALFKEN {loc. cit.) nous apprend que 
" le tissu du cocon est soyeux, solide, jaunâtre et transparent. Les 
excréments de la larve se retrouvent en haut de la cellule, au-dessus 
du cocon, ou à l'autre extrémité, entre la dépouille larvaire et la cloison 
d'argile '. Sur la fig. 3, la cellule initiale ( en bas) en est restée à son 
premier état de magasin à vivres ; elle est limitée par les minces cloisons 
édi5ées par la 9 constructrice. Au contraire, les 3 cellules suivantes 
sont fermées en haut par des cloisons renforcées (cl. r.: a et b), de 
3 à 4 mm. d'épaisseur : elles sont en effet doublées d'un amas excré­
mentiel, soutenu par de la soie, et quelquefois mélangé d'un peu de 
pollen. Il faut donc se représenter gue, pendant la période d'alimenta­
tion, la larve a conservé la position qu'elle avait à sa naissance, c'est­
à~dire: la tête tournée vers le fond de la cellule. Son repas terminé, 
elle re1 iette ses excréments, qu'elle tasse contre la cloison primitive, de 
manière à constituer une couche régulière qui, après dessiccation, ren­
force singulièrement cette cloison. La larve se retourne au moment de 
la nymphose, et il arrive que dans cette nouvelle position, elle évacue 
encore quelques déjections, que l'on relrouve alors sur la cloison posté­
rieure, comme ALFKEN le signale. 

Accidentellement, on trouve une cloison antérieure restée mince, et 
le cocon tout encollé d'excréments à l'extérieur. Jl faut admettre une 
e~ception pathologique, où la larve n'a pu expulser ses résidu! orga­
mques en une seule masse avant de procéder au tissage, mais les a 
émis à divers moments au cours de la confection du cocon. 

Ce cocon est blanchâtre et fragile. Il comprend une couche externe 
relativement épaisse, assez ora 1ue, un peu cotonneuse, et une couche 
interne pelliculaire, transparente, miroitante {quelquefois rembrunie, 
comme souillée par une excrétion liquide). Long de 8 à 12 mm., le 
cocon adhère aux parois du chaume et ne pourrait que difficilement en 
être détaché d'une seule pièce. On peut supposer à bon droit que pour 
le construire, la larve place d'abord des fils sur toute la partie libre du 
couloir ; on retrouve même assez souvent des traces netle.s de tissage 
autour de l'amas stercoral antérieur (fig. 2). Elle fabrique ensuite les 
extrémités du cocon (au moins l'antérieure) sous la forme d'une calote 
transversale à peine bombée, dont le raccordement à la parti~ cylin­
drique est plus ou moins délicatement exécuté, suivant les cas. Elle 
termine par le fin revêtement intérieur, 

; 
; ; 

1 

J: 

il 
j' 
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Quant aux métamorphoses, je n'ai pas eu le loisir de les suivre 
de près durant l'hiver 1929-30, et je ne trouve pas de renseignements 
précis dans mes auteurs à ce sujet. J'obtins en 1930, 18 d du 22 au 
28 avril et 8 9, du 2 au 13 mai (sauf une, mal venue, le 26 avril). 
Bon nombre d'insectes ne purent éclore, restant emmurés entre des 
cloisons durcies comme pierre ( l) ; beaucoup furent dévorés par une 
légion de parasites, dont nous nous occuperons bientôt. Cependant cer­
tains cocons contenaient encore des larves en avril, et j'ai pu •.mivre 
le développement de ces attardées. 

Deux d'entre elles, particulièrement, se transformèrent en une nym­
phe cf du 7 au 10 juin. Le 15 juin, ces nymphes étaient encore 
entièrement blanches. Le 17, les yeux étaient faiblement rosés. Ensuite, 
ils foncent lentement. A un moment donné, les ocelles participent au 
phénomène de pigmentation. Le 24, les yeux sont tout noirs, tandis 
que les ocelles so~t encore gris. Dans les derniers jours de juin, quel­
ques linéaments couleur de rouille se montrent aux sutures du thorax, à 
l'attache des ailes, aux mandibules. Une ligne antéterminale de spinules 
se dessine sur les tergites 2-6 de l'abdomen (environ 10 de chaque 
côté pour les plus larges de ces segments); les sternites correspondants 
sont inermes. Les spinules noircissent très tôt ; celles du 3a segment 
sont les plus nettes. 

Le Ier juillet, la teinte ferrugineuse envahit de grandes zones, tandis 
que d'autres parties sont déjà grises, ou même noires. Je note : base 
des antennes, du labre, des maxilles et du labium, partie des hanches 
et des sternums, contour du grand appendice ventral, pleures en partie: 
noirs ou noirâtres. Clypeus et restant du labre, mandibules, la plus 
grande partie du labium, tibias et tarses, uroslernites en partie: d'un 
ferrugineux lavé. Le bord terminal des deux lobes rectangulaires du 
dernier tergite, très nettement noir. En vue dorsale, aspect blanc, fai­
blement lavé de rouille, sauf: la nuque, d'un noir profond; le pronotum 
en partie, les sutures thoraciques et les tegulae : noirâtres. 

Le 5 juillet, la tête et le thorax sont nettement en avance de colo­
ration sur l'abdomen. Tête noire, sauf la face; base des pièces buccales 
et des antennes., noire; pattes noires jusqu'au bout des tibias. Le 
restant de tgutes ces parties : plus pâle et plus ou moins rouille. Le 
dessus du thorax est noir, sauf écusson et métathorax, grisâtres ; le des­
sous présente des zones noires, noirâtres, brunâtres, à contours indécis. 
L'abdomen, dorsalement, est d'un blanc sale, mêlé de brun et de noi-

(1) Phénomène certainement accentué par la sécheresse de !'air, en appariement. 
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râtre ; la teinte noirâtre prédomine dans la partie postérieure des tergites 
et est de plus en ~lus étendu~ vers l'extrémité du corps ; la région 
pleurale est assombne; les stermtes sont d'un blanc rouille; seules les 
extr~mités des pièces génitales sont noirâtres. Ailes à peine teintées

1

• 

. ~1entôt l_es part~es noi~es ?éjà,. ci~ées prennent l'aspect luisant défi­
mtif. La temte noire attemt I extrem1té des appendices. Pour les pièces 
buccales, les palpes et la languette sont les derniers à se colorer. Aux 
pattes, les tarses se colorent plus vite que le métatarse, et les pattes III 
s~nt en retard sur I et IL Les ailes deviennent grises dans les deux tiers 
distaux. 

Le 1 Ü juillet, la coloration est à peu près terminée. La tête et le 
thorax sont entièrement noircis, sauf : palpes blanch~tres mandibules 
rougeâtres en partie, pleures lavées de brunâtre. Pattes' et antennes 
apparaissent en noir profond, et l' exuvie s'en détache en brunâtre • les 
ongles se dessinent nettement en brun dans la pelote terminale' des 
tarses. A l'abdomen, les sternit~s sont encore partiellement blancs et 
bruns ; l_a partie centrale des genitalia reste blanche. Le bord postérieur 
d~s terg,tes se~ble pili (brunitre, même blanc sale), apparence due au 
plissement de I exuvie. 

Le parachèvement de la pigmentation s'opère avec une grande len­
t~ur. Le 15 aotit, il ne reste d'imparfaitement coloré que la base des 
ailes. 

Ces insectes, qui ont passé un premier hiver à l'état de larve en 
coco_n, s~ préparent à hiverner une seconde /ois à l'état d'imagos. La 
des51c,cahon en a tué plusieurs, mais j'ai obtenu un cf le 13 avril 1931, 
et il s en est fallu de peu que je ne réussisse également avec une 9 
encore bien vivante le 28 mars 1931. ' 

Je présume que d'autres exemplaires accomplissent toute leur évolu­
tio~ en un ~n, hivernant, ~omme la plupart des Osmies, à l'état d'imago, 
~a~s ce pomt deman~erait con6rmation. L'espèce apparaît en avril-mai. 
J a, c_apturé le d dans la nature dès le 12 avril (sur les premières fleurs 
de Pissenlit notamment), et la c;> fréquemment au début de mai (1). 

• • • 

(1) La Faune de Belgique, de LA.ME!ERI!., vol. 3 (1907), p. 322, indique Vl~VII. 
Scm,t1EDEKNECHT, 2e édit. (1_930), p. 822, écrit : 1Sie Biesen im Sommer' 1 



II. - LES PARASITES 
D'ERIADES MAXILLOSUS L. 

Les parasites des Eriades repérés par FRJESE et BENOIST (loc. cit.) 
sont: Sapyga clavicornis L., Gasleruplion sp., Stelis minuta LEP. et 
sa var. minima ScHcK., St. breviuscula NYL. 

Nous aurons à passer en revue plusieurs autres espèce_s qui ne parais~ 
sent pas avoir été signalées jusqu 1c1, à commencer par un Cléride, 
fréquemment rencontré dans les nids. 

1. - TRICHODES ALVEARIUS F. (Coléopt. Cleridae) 

A. Bibliographie ( 1 ). - Quant aux mœurs des Clérides parasites 
d' Apides, voici ce que nous apprend la littérature scientifique : 

Un " Clairon n a été signalé par FABRE à plusieurs reprises, mais 
il est resté à l'arrière-plan des préoccupations du célèbre observateur, 
et le peu qu'il nous en dit est, malheureusement, vague et confus. 

Tout d'abord, la description sommaire de la livrée de l'adulte (2) 
ne permet pas d'identifier l'espèce, J'ai quelque raison de croire qu'il 
s'agit du Clerus octopunctatus F., espèce spéciale au Midi. En 
effet, fai reçu, il y a quelques années, du regretté L, CHEVALIER, des 
nids de Chalicodama pyrenaica LEP. (3) provenant précisément de 
Malaucène, au pied du Mont Ventoux (Vaucluse). Une des cellules 
d'argile, défoncée en avant et en arrière, avait été rebouchée sur ces 
deux faces par un tissage grossier, badigeonné d'un enduit foncé. A 
l'intérieur se trouvait une larve rouge, qui reboucha prestement la 
brèche causée par mon examen (le 11-V-28). Le l 8-IV-29, éclosait 
un bel imago de C/erus 8-punclaius. Je présume donc que la relation 
de FABRE a trait à cette espèce, et non à un Trichodes, comme l'a 
supposé le Dr A. CROS ( voir ci-après). 

Secondement, il faut relever l'insuffisance de FABRE en ce qui con­
cerne le régime alimentaire "des Clairons". Dans sa ze série (4), 
nous lisons que les larves d'Osmia lricornis LATR. s'enferment dans 
un cocon qui les met à l'abri des mandibules de parasites voraces, 
dont les Clairons, mais l'auteur ne dit pas si ceux-ci sont à l'état de 
larves ou d'imagos. 

( 1) Je remercie siacèrement M. le Dr A. CROS, de Mascara (Algérie), ainsi que nos Col­

lègu~, MM. F. CARPENTrER et A. CoLLART, qui m'ont largement e.idé à parfaire ma docu­

mentation. L'index bibliogrnphique qui termine la monoi:raphie de BOV!NG et CHAMPLA[N 

(v. p. 235 noie [41) m'a été également d'une lltande utilité. 

(2) Souven. enfomol., édit. dé.lin. ill. Delagrave, t. III, pp. 134-135 (1921). 

(3) C'est le 1Chalicodome des hangars• de FABRE. 

(4) Lo,.,;,,, t.11, p. 281 (1920). 
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Dans sa 3, série (1), il met un 'Clairon" (imago) parmi les •croque­
morts n: o_u Coléoptères dévorant les cadavres de Chalicodomes. En 
O,ut;e; 11 51gnale l'adulte humant du miel qui "suinte de quelques pots 
feles • Sans doute, ces deux aliments peuvent se compléter, comme 
I~ remarque le Dr 

1
CR0s. Mais ce qui retient davantage notre attention, 

c _es.t q~e _FABRE n a pas reconnu le caractère carnassier de la larve, qui, 
d1t-1l, lm a paru forcer les vieilles boîtes de conserves, à miel ranci n. 
Dans ~e~ conditions, il a pu attribuer à l'imago des carnages dont Ia 
I~.rve etait seule responsable. A supposer qu'il ait voulu parler de 
l ~m~g~ dans sa 2e férie, c'est également par pure hypothèse qu'il l'aura 
decnt rô~ant da~s les galeries, quaerens quem devoret 11 • N'a-t-il pas 
vu un Clairon frais éclos, ou une ? cherchant à déposer ses œufs ? 
~ucun autre auteur, à notre connaissance, n'ayant relaté d'observation 
directe à ce sujet, nous n'affirmerons donc pas que les Clairons adultes 
mangent des larves ou des nymphes d'Apiaires. 

Évo~uant en liberté, seraient-ils occasionnellement carnivores ? 
Un important et récent travail de G. Bovl'lG et A. B. CHAMPLAIN (2) 

sur .les larves de Cléndes, résumant également la biologie de cettè 
famdle de Coléoptères, répète que les Trichodes adultes mangent le 
pollen des fleurs et ne semblent pas prédateurs. 

Cep'.'ndant, J. DE GAULLE (3) (cilé par ces auteurs américains), 
a surpr!s un Trichodes alvearius plongeant ses mandibules dans l'abdo-
men d un H • t' d ·11 ' " . ymenop ere e tai e moyenne, a plusieurs reprises. Peut-
etre, aJoute cet auteur, préférait-il n le miel tout préparé n renfermé 
dans cet abdomen/ à celui qu'il devait habituellement retirer des fleurs. 
Ce n'est là évidemment qu'une façon détournée d'admettre que ce 
Trichodes est carnassier à l'oc·:asion. 

Avec le Dr CRos (4), nous acquérons la certitude que le T. umbel­
lalarum adulte (d'Algérie) l'est normalement dans la nature. Il l'a sur­
pns (la scène se passe s~r des fleurs) en train de dévorer un Coléoptère, 
ou se.,ruant sur une Abeille. Dans ses flacons de chasse, il l'a vu mettre 
en p1:ces tout~s ses autres captures, Mais en élevage il consomme 
volontiers du rnreC pourvu que ce dernier soit assez consistant. Ceci nous 

(1) Loc. cil., t. Ill, p. 134 (1921). 

r (~) Larvae of North-American Beelles of the family Cleridae. Proceed, of the U.-Sfates 
l\alwn. Mus., vol. 57, pp. 575-649, pl. 42-53, Washington, 1920. 

(3) Feuille des Jeunes Naturalistes, vol. 4 (1874), p. 124. 

(4) Le T. umbe!J, ses mœurs, son évolution. Bull. Mus .. Hit N I n · J 14 
190 s, a. rarrs, vo. 

( 8), PP· 215-221, et Note sur le T. umbell. Bull. Soc. Hist, Nat, de l'Afr. du Nord, 
3eannée(191J),n°s7,8et9 (pp.111-115, 135-140et 142~149). 
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• • lus ue le régime alimentaire des ins~ctes_ est 
convamcra une fois de p ~ . l' outume de se l'imaginer. • , • t l tté que on a c 
loin d'être ~usst etro1ternen Ij L1cHTENSTElN ( 1) a signalé la présence 

Pour fimr, rappelons _que • • 11· dans les nids de Chalicodoma 
du C/erus 8-punclalus a Montpe 1er, 

ru/escens L1~HT- d h ' Trichodes apiarius L., est le plus 
Le 'Clairon es rue eCsl,'.d .t d'Apiaires. C'est en effet 

des en e.: parast es 
anciennement connu • (2) en 1737 suivant MuL-

' • rlé Sw AMMERDAMM • 
de cette espece qu a pa . l' fi ,, l trois états et notaqiment 

R (3) Il en a SJgna e et gure es ' 
SANT et EV • . b 1 ) N'ayant vu prendre à cette 
le 'Il ver rouge n (vermtculumd ru en eml • période il se demande 

·1 pen ant une ongue ' . 
larve aucune nourn ure . 1 1 ses empruntées au md 

t ·t pas de parttcu es arg1 eu ' 
si elle ne se susten era1 ') d 1 1 il l'a trouvée ! 

1• d (' Abeille maçonne ans eque . 
de Cha1co orne (l 792) t STURM (1837) auraient 

D'après MuLSANT-REY, 1;E~BST T aep,·arius vit aussi dans les 
• ' ,, ettre l avis que · 

été les premiers a ern ' . t très persuadés et estiment 
h M ANT et Rf.Y n en para1ssen pas ' 

rue es. ULS A Il t les ouvrages d entomo-
que le fait doit être assez rare_- ctue :men ' t communément l'espèce 
logie, ainsi que les traités d'apiculture, 51gnaledn table - des Abeilles, 

• paremment peu re ou 
comme un parasite ap . t généraux peut-
mais ne donnent à son sujet que de: rense1Cgnl ~~en s ' 

' l'h' • t elle d autres enens. 
être empru~tés a istoire n~ ur e Ed. AssMuss ( 4) qui a rencontré la 

Plus curieuse est la relation d I d S . où elle détruisait les 
larve dans des souches verrnou ues e apm, 

jeunes larves de Sirex. I . F qui à son état larvaire, 
V au Trichodes a vear1us ., ' ' 

enons-en I Il Il de RÉAUMUR. Les auteurs n étant pas 
n'est autre que e ver rouge . h' Ceux qui 

• f •e t ici d'ouvrir une parent ese. 
d'accord à ce su1et, orce m s (5) u ' T apiarfus n ont 

, 1 b t' de RÉAUMUR a • ont rapporte es o serva ions , · d Ed PERRIS 
• • 1 t sur ·les fameux memoires e • 

dû se baser pnnc1pa emen p· . . n (6) Mais trois ans plus 
t ' l•s insectes du m maritime • conceman ., 

li S Enl F, '"· 5, ,ol. 7 (1877), p. XXXII, ( I) Obs. sur plusieurs Insectes. Bu · oc. • ·• 
I 526 et T,b XXVI, fig. 3. 

(2) BibliaNalurae, t. ,p ' . Il p • 1863-1864,pp. 6-10. 
C I d F Angusttco es. ans (3) Risi. Nat. des a. e rance, 1 

• S t d nné par erreur : P· 256 • . 
Ici le renvoi à WA.NlM. es 

O 
T . L Enlomol Zeitschr, Sletlm, 

D• L von aprar. · • (4) Beitr. z. Biol. der lnsekten: ie arve • 

vol. 24 (\863), P· 39
7

• [ Il u d· cet ouvrage plusieurs éditions in-4° • ' l'h' t de3 n3 Y a e "' 
(5) Mém, pour serv1r a 

1
~ • • , u·et des indications incomplètes ou 

• 80 L t ms donnent iouvent a ce s I OZ 
(édit. orig.) et m• • es aue 

6 
I • 80 Amste[dam 1748, pp. 99-l et 

é P I"' • ver rouge•• VOÎ[ 1. ' re part., m· • e[ron es. our .., 

1 8 fi,. 9 (lm,) 01 fi,. IO (,duite). F d 1852 à 1854 
P • • • .. A S Ent de rance, e ' (6) Hi,t. des im. du Pm mar1t1me. nn. oc. • 
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tard (1857), Jacquelin Du VAL (1) prouvait que, malgré une petite 
défectuosité, la fig. de RÉAUMUR se rapportait indubitablement à 
l'espèce alvearius. MuLSANT-REY ( 1863-1864) ont refait cette démons­
tration dans leur II Histoire Naturelle ... n (c'est, selon eux, d'alveolarius 
LATR. qu'il s'agit), et les noms de ces trois grands coléoptéristes ne 
peuvent laisser aucun doute sur l'identité du Cléride en question. Ç'est 
donc faute d'avoir pris connaissance de ces travaux que AssMuss 
( 1863) et BovlNG et CHAMPLAIN ( 1920) ont nommé apiarius le 
Clairon de RÉAUMUR ! 

RtAUMUR a relevé l'erreur de SwAJVJMERDAMM quant à l'alimentation 
du 

II 
ver rouge n. Il a montré que c'est un parasite, franchement carni­

vore, et a jeté les bases solides de son histoire naturelle. Nous le 
citerons plus d'une fois dans la suite. 

F RIE.SE (2) précise que T. alvearius se rencontre, mais rarement, chez 
Chalicodoma muraria F. Il signale sa présence (3), d'après SCHAUFUss, 
chez des Osmia, Megachile, Xylocopa, et chez Polis/es ga//icus L. 
Sans préciser les espèces, il ajoute que des larves de Trichodes se ren­
contrent aussi chez Antlwphora. 

Le Capitaine XAMOEU ( 4) cite Chalicodoma et Megachile. 
Notre compatriote le Dr QurGNON (5) signale la larve dans les 

ruches. LATREILLE (6) la relève dans des nids de Vespa sp., 
ScHE"'ICK (7) dans ceux de Polis/es. Enfin, L. CARPENTIER (8) a 
rencontré une larve de T. alvearius dans une galerie d'Odynerus 
spfnipes L. Malgré le peu de renseignements fo-1,1rnis, le parasitisme 
chez divers Vespides ne semble donc pas plus douteux que celui qui 
affecte les Abeilles sociales et solitaires,_ et sur lequel nous sommes plus 
amplement documentés. 

Le Trichodes umbellatarum ÜL. a été de la part du Dr CROS 
(!oc. cit.) l'objet d'une étude attentive et fouillée. Nous y reviendrons 
chaque fois qu'il le faudra. Bornons-nous pour l'instant à nommer les 

(1) Glanures enlomol. - 6. G:!!elques mots sur les Trich. alv, et apiar. Am,. Soc. Ent. 
Fr., 3e sér., V, pp. 85.106. 

(2) Loc. cit., p. 294. 
(3) [Md., p. 422. 

(4) Mœurs et métam. des Îns, du groupe des Clérides. Le Naiuralide, 30e année (2e sér., 
22e ann.), 1908, n°s 510 à 513, 

(5) Mœurs des Coléopt. Bull. des Natur. de Mons et du Borinage, 1926, p. 102· 
(6) Hisl. génér. et parlicul. des Crus/. et des lm., t. IX, p. 151. 

(7) Suivant E. ANDRE: Species des Hymén. d'Eur. et d'Algérie, t. Il (1881), p. 516. 

(B) Contribut. à la faune locale, Bull. Soc. Linn. du Nard de la France, vol. 6 ( 1883), 
p. 358. 
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• • Anthophora Chalicodoma mura-
Abeilles parasitées par cette espCece. b , 1.'larve d'un Trichodes 

• F Osmia. En outre, le Dr ROS a o serve na ,, 

sp. chez une Eumenes sp. nt rien sur les mœurs du 
C M AIN ne nous apprenne 

BôVING et HA PL d I semble cependant carac-T. apivorus GERM., d' Amériq~e, ont e nom 

, • tt ent le genre de vie. . r . h d 
tenser ne em Il b ., ent que certams 1 ne o es • ppe erons nevem . 

Pour termmer, nous ra d o igères d'Acridiens. 
l' l • aux dépens e coques Y 

vivent, à état arvaue,, (1) si nale le T. amnios F., para-
E 1890 KüNCKEL o HERCULAIS g ( D . _ 

n • l C i uet marocain : Stauronolus nunc oc,~ 
sitant de cette façon e r q M (2) 1·oute quelques détails 

THNB VALÉRY· AYET a 
slaurus) marocc~nus 

94 
E 1926 jACKSüN (3) donne le T. lami-

sur la même espece en 18 : n A' D maroccanus en Mésopo­
nalus CHEVR. comme parasite du meme ~e le T x-lillera CHEVR. 

tamie. En 1929, le Dr CROS (d4) monAtre 'dq' Enfi.n en 1931, JAsY-
• • l th' ues e cet en ten. ' f 

ravage lut aussi es oo eq d T, , h des sp ennemis des œu s 
KOV (5) observe au Turkestan eux dricRo b .''11 lurcomana. 

d D K ; et e am urre a de D. maroccanus, e . rauss ' 

• od La ponte du T. alvearius et sa toute P t des Trich es, - I 
on e • ,. • p u combler cette acune, • 1 t ·nconnues 1usqu ICI. o r . h 

Jeune arve me son 1 li uent la pénétration du parasite c ez 
voyons comment les auteurs expdq b t' s de OuHAMEL, relate 

• • R • idant es o serva 10n 
sa v1ct11ne. ~AUMUR, s a • d l 'd de l' Abeille maçonne 

d S b' n pénetre ans e Ill f 
que la Ç! n u cara"' e . . t y pond rapidement son œu . 

d Il • st allée aux prov1S10ns, e X 
quan ce e-c1 e f ' e répéter ses dires. AM-

R XAMBEU ne ont guere qu 
MuLSANT- EY et , , • t l'adulte péné-• d (6) ue n d apres certains au eurs, 
BEU a1oute cepen ant q h d'Ab 'Iles habitées n. Pour 

• l'b d • our dans les rue es ei l 
treralt l rement, e J , . l n doit pondre dans es 

b Il 1 1 Dr CROS estime que a >' f • 
T. um e a arum, e . . • I' bservation directe ait 

d l be votsmage, mais o 
cellules, ou ans eur proc . l ufs de T apiarius sont 
défaut. Par contre, B01sE (7) croit que es œ • 

i F 1890 p CLXXV. (1) Bull. Soc. Enlomo. r., ' • 

(2) Ann. Soc. Entomol. Fr., 189_4, pp. 6-8. 1926 (cité par UVAROV, Locusls ànd 
(3) Locust campaign. Mon. agnc. Bull. Iraq, 

Grasshoppers, London, 1928, p. 108). h d Sautecelles marocaines. Bull. Soc. Hi:st. 
(4) Note ~omm, sur les paras. de! ool èques es, 

Natur.Afr.N., t.XX (1929), pp.141-142.d f. ·uious Locusts of Turkestan.Bull. 
(5) Parll!ites and Hypecparas. of the Egg-po s o mJ ' 

of Enfomol, Resea1ch, vol. XXII, pt. 3, sept. 1931. 

(6) Loc. cil,, PP· 141-142. , . vol 10 (1890), p. XXXV. Résumé donné par 
(7) Bull. Soc. Enlomol. Fr., sen~ 6, , , . 

BOVING el CHAMPLA.JN dans leur bibhograph1e. 
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pondus sur les plantes fréquemment visitées par les Abeilles, et trans­
portés par elles. dans les ruches. Cette dernière façon de voir, rappro­
chant les mœurs de ces Clérides de celles des Mélordes, demanderait 
sans doute confirmation, FRJESE (loc. cit.) n'a pas non plus connaissance 
d'autres données sur ce sujet, car il écrit que les larves de Trichodes 
pénètrent n d'une manière qu'on n'a pas encore éclaircie n dans lés 
nids d'Anthophora. 

B. Observations. - La larve de Trichodes était très commune 
dans les chaumes étudiés, leur communiquant une odeur désagréable 
qui m'a rappelé celle de l'extrait de valériane. On la trouve habituel­
lement dans un long segment du nid où il n'y a plus apparence de cloi­
sons séparatrices, celles-ci étant réduites à des vestiges ou totalement 
absentes. La fig. 6, par exemple, nous montre la larve L. Tr. dans une 
loge de 40 mm. de long, comprise entre une cloison ordinaire cl et 
une cloison renforcée cl, r. d'Eriades. Plus trace d'autres séparations 
dans ce long couloir, où il y eut place pour 3 cellules de !'Abeille! 
A la suite de la larve, du pollen P' mélangé d'excréments de deux 
sortes =a les uns e, en petits cylindres noirs, provenant des larves 
d'Eriades, les autres E, plus gros et plus ou moins piriformes, souvent 
rouges ou rougdtres (1), rejetés par la larve de Trichodes. 

La fig. 4 montre l'aspect d'un nid entièrement dévasté par le 
même parasite. Ce nid, dont les tampons de fermeture manquaient, 
pouvait contenir dans sa longueur de 136 mm. une dizaine de loges 
d'Eriades. Dans le haut, nous y voyons une larve de Trichodes, serrée 
dans le couloir, et la tête vers le fond du nid. Sa longue loge 
(de 46 mm.) est délimitée à l'extrémité supérieure par une mince cloi­
son d'Eriades, cl, à l'extrémité inférieure par un bouchon en rognure 
de paille, Cl, encollé du côté de la larve d'un enduit brun (2) formant 

(1) J'ai vu (le 27-5-30) une larve Trlchodes rejeter de ces excréments, qui avaient la 
belle couleur ro.se de son corps. Au bout d'un an, quoique ayant un peu foncé, i/.s étaient 

toujours rougeâtres, Communément, ces excréments sont bruns, Enfin, à certains moments, ils 
ont une teinte blanchâtre, crayeuse, et se lrouvent soudés ou déformés. Ces divers aspects sont 
évidemment en corréla1ion avec la nutrition, les mues, l'approche de la nymphose. 

(2) L'enduit, de couleur rouge ou brunâtre, de la larve Trichodes, appliqué par les mou­
vemen!s de la tête, est cons.idéré en général comme une salive ou une bave. Le Dr CROS 
précise que c'est bien de la salive, étirée en Jils, incolo[e à l'émission, devenant ordinairement 

jaune ou rouge aoec le temps. Pour FRrESE (loc. cil,, p. 422), c'est une sécrétion abdomi­
nale, blanche, étendue à l'aide des mandibules, Je crois bien qu'il s'agit d'une bave et, chez 
alveariu.s, elle esl rouge, normalement, dè.s le moment où el/, e.st émi.se, 
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cloison. œuvre du Trichades. Cette cellule démesurée est tapissée de 
bave luisante, B, rougeâtre par places ; on y relève aussi des nappes 
de tissage, t, vestiges de l'industrie des défuntes larves d'Eriades. 

Sous la cloison du Trichodes, les 90 mm. de tige allant jusqu'au 
nceud du chaume, n, sont bourrés de rognure de paille, P, refoulée et 
tassée, mélangée des deux sortes d'excréments déjà signalés. Il s'y 
trouve aussi plusieurs exuvies chargées de longs poils roux, ayant 
appartenu à des larves de Dermestides (1 ). 

Serait-il possible que cette larve de Trichodes aît dévoré à elle seule 
10 Eriades? J'ai vu des larves n'ayant pas encore toute leur taille et 
ayant déjà mis en morceaux et vidé 2 ou 3 Eriades (imagos tout 
formés) (2). Les excréments accumulés derrière notre larve nous disent 
assez une hécatombe d'Eriades. Néanmoins, le nombre de 10 proies 
nous paraît élevé, et certaines cellules de l' Eriades pouvaient en man­
quer. 

La larve de Trichodes est aisée à reconnaître, ne fût-ce qu'à sa 
teinte rouge, ou rose. Adulte, elle a environ 15 mm. de long, mais elle 
est très souple, et se rapetisse facilement jusqu'à 10 tnm. Elle peut 
aussi se replier sur elle-même, le canal de la paille enserrant deux fois 
l'épaisseur de son corps, auquel cas elle se trouve étonilammeF-t com­
primée. Elle disparaît prestement parmi les copeaux de paille quand on 
l'inquiète. De petites expériences m'ont montré qu'elle peut se retour­
ner, dans les chalumeaux· comme dans les cocons ; ainsi, dans un 
chaume bien fermé aux deux bouts, si l'on place de la nourriture 
derrière la larve (en période d'alimentation!), elle fait volte-face pour 
la consommer. 

Le corps porte de fins poils blancs, La tête est quelquefois blanche 
(après une mue !), mais en général noire, ainsi que les mandibules. 
Le Jer segment dorsal est occupé en bonne partie par une large- tache 
noire, plus ou moins étendue et de forme variable: subtriangulaire, 
pentagonale, etc. Les ze et Je ont au maximum de chaque côté une 
tache noire triangulaire, souvent fortement réduite. Le dernier segment 
s'orne d'une grande tache elliptique, tantôt d'un noir de poix, tantôt 
grisée ou même partiellement décolorée. Près de son bord postérieur 

(1) Par exemple des ~enres Helocerus ou Trogoderma. V. P. MARËCHAL: Rech. sur 

deux Osmies communes : O. comula et O. rufa, in Livre du Centenaire de la Soc. Enlom. 
A., 1932, pp. 505-512. 

(2) Cf. RËAUMUR : au moins 3 ou 4 larves ou nymphes de Chalicodoma; 2 gro~ses 

larves id. en quelques jours (Dr CROS, T. umbellalarum); 3 ou 4 larves d'Anthoph-0ra 

(FRIESE, Trich. sp.). Je crois que la voracilé de ces larves est encore plus 8tandc 1 
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s'amorcent deux fortes pointes noires (voir L. Tr. des fig.) (1). Certains 
exemplaires sont entièrement immaculés. Le dessous est rose, avec 
vagues contours gris à la naissance des pattes, elles-mêmes faiblement 
brunâtres. Quelquefois on distingue au prothorax une ligne médio-lon~ 
gitudinale grise. plus ou moins large. 

Lorsqu'elle se trouve dans un chalumeau où elle se sent trop à 
l'étroit, la larve Trichodes agrandit son logis en arrachant des copeaux 
à la paroi interne, à l'aide de ses mandibules. C'est ainsi que ces 
copeaux de paille abondent dans les nids parasirés (P, fig. 3 et 4). Je 
n'ai jamais vu les larves de Trichodes en consommer. Il leur arrive 
aussi de déchiqueter le bouchon des tubes d'élevage ou une étiquette 
glissée à l'intérieur, de badigeonner d'enduit rouge une portion de la 
surface du verre, bref d'essayer les matériaux qu'elles rencontrent et 
d'en chercher une utilisation, lorsqu'elles ont abandonné leur demeure 
pour l'une ou l'autre cause, et qu'elles sont à la feille de muer. 

C'est par exemple ce que fit une larve qui avait refusé toute nourri­
ture depuis le 18-7-30. A la fin de ce mois, elle évidait activement 
son chalumeau. Le l er août, elle avait refoulé les copeaux en avant et 
en arrière, se ménageant ainsi une longue cellule de 40 mm. Le 5 août, 
elle bouche les fissures de la paille avec un enduit rouge, qui suinte 
à l'extérieur. Entre le 15 et le 23 aoGt, la mue s'est produite (2). 
La n cloison temporaire n antérieure (tournée vers l'orifice du nid) a 
2 mm. d'épaisseur, et comprend trois couches de paille: l'externe et 
l'interne sont enduites de la sécrétion rouge, tandis que la couche 
moyenne est incolore. La cloison temporaire postérieure consiste en un 
bouchon de copeaux de 10 mm. (3), garni à l'intérieur de la cellule 
de badigeon rouge formant cloison. On voit que la larve Trichodes, 
pour s'isoler en temps de mue, prend des précautions qui rappellent 
celles accompagnant une nymphose ( 4). Les cloisons temporaires sont 

( 1) D'après XAMBEU, la larve utiliserait ces pointes pour sa défense. 

(2) L'exuvie n'a pas été ramassée en une pelote, mai~ a conservé la forme générale du 
corps. 

(3) J'ai observé une autre larve, refoulant des copeaux derrière elle et les lassant pour 

obtenir semblable bouchon, qui peut avoir jwque 15 mm. d'épaisseur. 

(4) Le Dr CROS a parfaitement noté pour T. umbellatarum le degré d'achèvement tr~s 

variable des abris 61és. Dans le cas où ils ne servent pas à la nymphote, il les considère 

comme 'abris d'hiver•. La larve y passe habituellement la mauvaise saison, mais comme 

elle peut y prolonger son séjour bien au~delà (près d'un an, dit le Or CROS, cc que nous 

confirmerons ci~après) et y alleindrc la &aÎson chaude, nous les interpréterons plutôt comme uu 

abri pour une période d'inaction, accompagnée de mue, que comme une protection contre le 
froid. 

1 
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renversées sans peine par la larve revenue à l'activité. Celle-ci, en 
l'occurrence, a remarqué une fissure entre les deux demi-cylindres du 
fétu de paille, fendu en vue des observations, et soigneusement ficelé. 
Elle a agrandi l'orifice, et s'est évadée, pour aller s'enfoncer complète­
ment dans le bouchon du tube, où elle a passé tout l'hiver (1 ). Au 
printemps suivant, je l'ai retrouvée dans le tube et l'ai fait pénétrer 
plusieurs fois dans des chalumeaux où elle n'a pas voulu séjourner, 
dédaignant la nourriture qui s'y trouvait. Enfin, l'ayant bloquée dans 
une paille, cette larve s'y est transformée en nymphe, sans s'envelopper 
au préalable d'un cocon, vers le 20-8-31. J'ai trouvé un cf adulte, 
mort, avec les appendices encore souples, le 7-2-32. L'éclosion aurait 
dû se produire en fin mars ou avril. L'exemple est instructif comme 
nous renseignant sur le jeûne prolongé, environ 20 1 /2 mois, dont 
13 à l'état de larve. li nous rappelle la performance de la larve de 
T. amnios de V. MJ>.YET, déjà citée, qui résista pendant 2 1/2 ans 
au jeûne absolu. l\tlais notons que celle-ci était soumise au jeûne forcé, 
tandis que la nôtre était libre de s'alimenter! 

Enfin, je signale que j'ai observé deux mues pour la larve en ques­
tion ; une I" le 22-6-30, et la mue pré-nymphale en août 1931. Chez 
un autre exemplaire, j'ai noté: dernière mue larvaire le 24-6-30 et mue 
pré-nymphale le 29-7-31. Il s'écoule donc foule une année entre la 
dernière mue larvaire, suivie de jeûne, et la mue pré-nymphale. 

Des larves trouvées plus jeunes, sulV!es de 1930 à 1933, m'ont 
montré aussi une mue larvaire par année. Le Dr QuIGNON {loc. cit.) 
indique la m~me périodicité. Pour T. umbellalarum, le Dr CRoS 
n'observe qu'une mue en 15 mois chez une larve déjà âgée. Mais 
ayant suivi dans son évolution une autre larve toute jeune, à partir du 
1 O-Vl-1909, il l'a vue muer deux fois dans sa première année, attei­
gnant ainsi toute sa taille. Le 18-VIII elle était enfermée dans un 
cocon. Elle y passe l'hiver et le printemps. Elle est nymphe le 7 août 
1910 et l'imago éclôt le 25-VIII- IO. Développement rapide, n'ayant 
réclamé qu'un peu plus de 14 1/2 mois! 

Mais le même auteur constate de nombreux cas d'évolution plus 
lente, pouvant durer plus de deux ans, et écrit alors ( 1911, p. 145) : 
n Ce ne sont donc pas des .cas purement accidentels J' évolution retar­
dée, imputables aux conditions d'élevage, mais des faits si souvent 
répétés qu'ils constituent certainement la règle, et nullement l' excep­
tion n. Et ne perdons pas de vue que ces recherches sont faites à 

(1) Cf. la larve élevée par L. CARPENTtER (loc. dt.). 
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Mascara (Algérie), sous un climat bien plus chaud que le nôtre ! 
Rappelons encore un Trichodes sp, vivant chez Chalicodoma mura­

ria F. et mettant, d'après SHARP (1), 22 moi, à se métamorphoser; 
la larve de T. alvearius de L. CARPENTIER, déjà citée, restée 3 ans 
dans un bouchon ; l'indication du Dr Qu1GNON (loc. cit.) que cette 
même larve vit 4 ans - celle de R€AUMUR ayant constaté en élevoir 
une évolution complète en 3 ans. Et enfin rapprochons-en nos propres 
observations qui nous conduisent à admettre que les larves de T. alvea­
rius vivent environ 3 ans, le cycle des transformations de ce Coléoptère 
s'étendant (en élevage) sur 3 1 /2 à 4 ans. Certains imagos apparaissant 
avec un an de retard ( v. le tableau de la p. 24 7), la durée des méta­
morphoses serait même, pour eux, de 5 ans ! 

Nous sommes en droit de nous demander si ces lentes évolutions 
ne sont pas imputables à autre chose que les conditions artificielles· des 
élevages. RÉAUMUR, cherchant, dirait-on, à excuser son n ver rouge n 
de son apathie, fait remarquer qu'il fut élevé dans une chambre sans 
feu, et que, s'il y fut 'peut-être un peu plus chaudement pendant les 
hivers n, par contre il ne jouit pas en été du même degré de chaleur 
que dans le nid exposé au soleil. 

Encore que cette balance de calories ne paraisse pas très établie, 
elle a sans aucun doute persuadé les chercheurs subséquents, et c'est 
sous son inAuence que MuLSANT-REY, XAMBEU et d'autres, affirment 
que l'évolution s'accomplit normalement en un an, mais peut se pro­
longer de plusieurs années dans les éducations en chambre. 

Or, ce qui frappe tout d'abord celui qui met en élevage un certain 
nombre de ces larves, c'e·st qu'à la même époque, on en trouve dans 
les nids de toutes les tailles possibles. On pourra même y rencontrer 
fréquemment des Trichodes sous les trois états. (AsSMUSS et le Dr CROS 
sont d'accord sur ce point). On en déduit à priori que ces insectes 
doivent avoir couramment (sinon tolljours) des transformations de longue 
et très inégale durée. 

Les éducations vérifient ces pronostics. On y relève de grandes 
différences dans la rapidité du développement, entre larves soumises 
aux mêmes conditions extérieures. Ces différences ne peuvent 1 • expli­
quer que par des facteurs internes, inhérents à la structure et à la phy­
siologie des organes, et qui paraissent devoir jouer aussi bien dans la 
nature que dans les élevages. D'ailleurs, pourrait~on interpréter la pro­
longation,. des premiers états des Trichodes comme une diminution de 

(1) Cambridge Nat. Hial.; Imecla, pl II, p. 254. 
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vitalité provenant de conditions Jéfectueuses ~• existenced? .. Cette v]ile 
' • • .. • d de Jeûne ne enote-t-e e prolongée, marquée de salSlssantes peno .es • ' l ' li 

as au contraire un organisme d\me rare v,g~eu_r '. D autant_ p us qu e e 
Pb • • dans nos élevages à des md1v1dus parfaitement con-a out1t tou1ours, ' Il' 

• • d la nature s'y comportent a egrement. formés et qm remis ans , 
1
. • 

' ' • '] f t tout d'abord se défier des généra isahons Dans ces queslions, 1 au . I' ] . d Cl, 
• rtams que évo ut1on es e-hasardeuses • ne pas nsquer, comme ce , .. 'd 

' d , Il n'est que trop evi ent que rides, dans la nature, ne ure qu un an. . ·11 fli t" 1 Et il 
us ne sommes pas en mesure de soutemr pare1 e a rrna ton . 

no • b" • dent de conclure d'un Clerus à un Trichode.,, et peut-serait 1en 1mpru 
être d'un Trièhodes à un autre Trichodes ! . 

E uite si nous étudions l'évolution de larves, nous ferons bien de 
nds ' d r quel peut être leur âge au moment où nous les mettons nous eman e 

11 
11 n 

b• 1· Même si une larve de Trichodes a toute sa ta1 e ' en o .,erva 10n. • 1 es sup 
nous ne pouvons encore en déduire son âge, ~msqu_e ces' arv -

d , de 1· eûne sans que le:.irs d1mens1ons s en trouvent portent es annees , 

modifiées. , ] d' · d" 
Enfin il sera bon de ne pas tabler sur le deve oppem_e~t un ~:d~: 

vidu unique, puisque ce développement présente des d1fferences 

viduelles considérables ! , , 
1 D h Ches chaque larve ayant été enfermée separemen ans nos rec er , 

1 ·1 .. ., '61 de les sérier, comme et pourvue de sa fiche d' é evage, 1 a ete poss1 e 
le montre le tableau de la page 247. . 

Comme références, nous laisserons de côté, volo~tauement, toutes 
les observations isolées et peu suivies, dont témo1?nent de; ~xt:s 
insuffisamment explicites, pour ne retenir que les su;antes; ,; l uree 
de la nymphe a été évaluée à 22-26 jours pour . um/ a ar~m 

(D C ) à 30-35 jours pour T. apiarius (AssMuss) ; imago e 
r ROS , . 6 • d n avant T umbellatarum reste enfermé environ mois ans son coco 

d'~clore (CRos). On pourra comparer avec les chiffres donnés dans nos 

n Conclusions ', p. 246. ] 1 
Terminons en remarquant que dans leurs données _généra e; su .. r _a 

biologie des Clérides, BovJNG et CHAMPLAIN (loc. c1t., p. 62 ) e~n-

t que " certaines espèces paraissent rester plusieurs annees ven encore 'l t n 
' l'état larvaire n. Nous croyons avoir prouvé qu I s eussen pu se mo -
a ] fli atifs D'ailleurs d'autres Coléoptères (Lucanus, Melo­
trer p us a rm • ' 1 1 d · d leur vie 
lontha, etc.) ne sont-ils pas connus pour a ongue uree e 

larvaire (3 à 5 ans) ? 
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Pour se transformer en nymphe, la larve Trichodes se fabrique ordi­
nairement un cocon. A ce moment, elle montre souvent une grande 
agitation, refoulant les copeaux de paille encombrants, le pollen séché, 
les vieux Eriades. Les préparatifs sont les mêmes que ceux déjà décrits 
pour la mue. La fig. 5 montre, par exemple, la délimitation par cette 
larve d'une longue chambre de 47 mm. Elle a profité vers le haut 
d'une cloison minérale ·d'Eriades, cl, mais en bas elle a établi un 
bouchon de 4 mm. de copeaux tassés : Cl. Ceci fait, elle a réuni 
d'autres copeaux de paille, avec Jes fils grossiers, pour former deux 
ébauches de cloison, F. Cl., et trouver ainsi appui dans son travail de 
tissage. Celui-ci a constitué finalement un cocon de 21 mm. de long, 
en soie assez rigide, d'un brun pâle, terminé aux deux extrémités par 
des calotes sphériques très peu prononcées. La larve, puis la nymphe 
et l'imago, s'y trouvent très à !,aise, car ils ne dépassent guère 12 mm. 
Comme celui de l'Eriades, c'est un cocon adhérent aux parois (iVand~ 
kokon). Il atteint quelquefois 25 mm. Sa consistance est fort variable 
suivant les disponibilités en secrétion de la larve Trichodes. Son tissu 
est plus ou moins épais et grossier, parfois franchement coriace et 
solide, occasionnellement mélangé de parcelles de paille ( et de papier), 
plus ou moins encollées d'enduit rouge. Celui-ci est en outre appliqué 
Qrdinairement à l'intérieur, en un badigeon irrégulier. La couleur du 
cocon sera donc, suivant les cas, plus ou moins brune ou rougeâtre. 
En haut de la fig. 3, on voit un cocon particulièrement bien achevé. 
Une découpure y a été pratiquée pour montrer le Trichodes adulte qui 
s'y trouve. En haut, le cocon est appuyé à une simple cloison minérale 
d'Eriades: cl. En bas, à une cloison renforcée, Cl. r., réalisée par le 
Trichodes lui-même, et formée d'une couche de copeaux de paille 
tassés : A, et d'une couche B, où ces mêmes copeaux sont mélangés 
de pollen et d'excréments. 

La larve met souvent une quinzaine de jours à exécuter cet important 
travail. J'ai trouvé rarement à l'intérieur deux exuvies reconnaissables : 
celle de la larve adulte, et celle de la nymphe. 

J'avais pensé à distinguer par le terme de "faux cocon " le travail 
de tissage accompli par la larve avant la mue, mais, par ce qui 
précède, on voit que les dispositions générales prises en vue d'une mue 
ou en vue de la nymphose, sont identiques et ne laissent pas présager 
avec certitude du résultat de l'opération. On pourrait dire que d3ns 
le Ier cas, il n'y a pas tissage d'un cocon complet comme dans le 2e. 
Mais cette distinction est loin d'être absolue. En effet: 

l O Il y a de, cocons très imparfaits destinés à la nymphose, et 

- -- ___ . --~ .. -
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même des larves qui se passent complètement de cocon pour cette trans­
formation. J'ai déjà rapporté, p. 242, les faits et gestes de l'une d'elles. 
Une autre, d.:mt l'existence me parut normale, était devenue nymphe 
dans sa cellule, sans cocon, le 19-6-31 (n° 7 du tableau, p. 247). 

2° J'ai observé une larve qui, ayant parachevé un 'IJéritable cocon, 

y a simplement subi une mue le 21-9-30. Sa taille n'était d'ailleurs pas 
celle d'une larve en fin de croissance. Le 19-6-31, j'ouvre une brèche 
dans le cocon : le Trichodes y est toujours à l'état de larve. Celle-ci 
s'anime, sort par ma brèche et arpente le tube de verre. Le lendemain, 
elle est rentrée dans le cocon. Elle y subit une nouvelle mue, puis 
passe dans un autre fétu de paille, y consomme un peu de pollen, et 
s'y abrite à nouveau, cette fois dans un cocon imparfait, où elle aurait 
achevé son évolution en 1932 (voir n° 8 du tableau, p. 247), s'il ne 
lui était arrivé malheur. 

Voici donc une larve encore jeune qui file un cocon complet pour 
y subir une mue ! Bien plus, elle y subit deux mues successives, 
à 9 mois d'intervalle, jeûnant pendant près d'un an - pour s'alimenter 
faiblement ensuite, et poursuivre son développement final dans un 
cocon sommaire f On voit que les bizarreries ne sont pas rares dans 
l'évolution des Trichodes ! 

Le tableau de la p. 247 résume 8 cas variés de la succession des 
formes, choisis parmi une vingtaine de larves mises en observation. 
Plusieurs des exemples qui y figurent ont déjà été expliqués dans le 
texte. Les dates sont souvent approximatives (mi-VI, fin-Vlll, etc.), 
vu l'impossibilité de surveiller ces insectes jour par jour pendant plu­
sieurs années. Celles mises entre [ ] sont établies par analogie. 

Conclusions. - 1° Les métamorphoses du T. alvearius jusqu'à 
l'éclosion effective de l'imago prennent, en élevage, de 3 1 /2 à 4 ans, 
par exception 5 ans. L'état de larve dure environ 3 ans, celui de 
nymphe I à 2 mois, celui d'imago immature: 7 à 8 mois. 

2° La larve mue une fois par an, s'isolant au préalable dans un 
cocon, habituellement sommaire. Pour la nymphose, qui se produit un 
an après la dernière mue larvaire, elle se tisse en règle générale un 
cocon plus solide, et y reste 2 à 3 semaines avant de se changer 
en nymphe. Cocon provisoire et cocon définitif sont très variables 
comme achèvement et comme texture. 

3° Depuis le moment où sa larve cesse définitivement de s'alimenter, 
jusqu'à celui de l'éclosion, le T. alveariU5 peut supporter un jeûne de 
20 mois et plus. 

Le jeûne commence bien avant la confection du cocon, 
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Des larves n'ayant pas achevé leur croissance jeû.nent aussi quelque­
fois pendant près d'un an. 

CYCLE ÈVOLUTiF DE TRICHODES ALVEAR/US 

Toutes les larves ont été mises en observation en octobre 1929. 
Tous les imagos sont nés parfaitement constitués, sauf le n° 8 dont 

la larve a péri. 

ETAT 

Larve en cocon. 

Nymphe , ... 

Imago formé .. 

Imago éclos ... 

ETAT 

Mue larvaire 

Fin, alimentatn 

Cocon 

Nymphe 

Imago formé, . 

Imago éclos , . 

1" Série : ayant donné l'imago en 193/. 

1 
Nos 1 ET 2 

1 
N° 3 

1 
Nos 4 ET 5 

1 
REMARQUES 

29-V et 7-Vl-30 15.Vll-30 24.VI et 5-Vll-30/ 0 Retard d'un 

mi-Vl-30 fin-Vll-30 
an !Ur les au-

fin-Vll-30 tres exemplai-

15-VIII.30 • 20-Vlll-31 < lfin.VIII-30J 
res de la mê-
me séiie l 

13-IV-31 30-III-32 ( 1) 16-IV-31 

2' Série : oyonl donné /"imago en / 932. 

22-Vl-301 

18-Vll-30 

néant t.; 

vers 20-VIII-31 

[fio-IX-31] 

• fio-lV-32 

vers l 5-VIII-30 

néant c 

19-Vl-31 

20.Vlll-31 

ID-IV-32 (1) 

REMARQUES 

r; Ces deux larves n'ont pas tissé 
de coc:on, 

3, Série : devant donner l'imago en 1933 (2). 
N" 8. -- Co,·on pour mue . , 12-VII-30 

Mue larvaire ... , 21-IX-30 
Zme mue dans le 

Cocon el nymphe .. , . [VI-VH-32J 
Imago formé , . . . . . [VIIl-32J 
Imago éclos .. , , .. , [IV-33] 

même cocon . . . 20-Vl-3 J 

(1) Les n°s 3 et 7 ont été nourris d'eau sucrée ju!qu'au 23-IV-32, date à laquelle je les 
remis en liberté. 

(2) La larve du n° 8 a péri, mais d"aultes larves non spécialement iuivies, ont bien donné 
leur imago en avril 1933. 
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Description de la Nymphe. - Le 13-6-30, je surprends une 
Nymphe nouvellement formée (voir n" 1 et 2 du tabl., p. 247), d'un 
rose tendre, avec les appendices et les ailes blancs ; les yeux appa­
raissent comme des zon~s arrondies, semées de points gris. Le 20-6, ils 
ont bruni lentement ; on les voit nettement échancrés. Le 26-6, les 
mandibules sont largement ouvertes; on distingue une grande dent 
terminale et une petite dent interne. Le 5-VII, je trouve la nymphe 
couchée sur le dos et bien en vue. En voici la description : rose, 
13 mm. de long X 3,75 mm. de largeur maxima. Tête avec longs 
poils, épars et très fins. Les yeux noircissent. Appendices blanc-jaunâtre, 
sauf quelques linéaments brun-rouille dans les mandibules. Les courtes 
antennes, blanches, claviformes, sont dirigées en arrière, logées dans la 
dépression entre tête et thorax. Les pattes sont blanches et comprimées; 
les fémurs [ el Il sont appliqués contre le thorax, dont ils épousent la 
forme convexe ; le tibia est ramené parallèlement au fémur; tous deux 
sont horizontaux et passent sur la base des·ailes·. Les fémurs Hl, très 
développés, sont posés obliquement, divergeant vers l'arrière, et passant 
sous les ailes; leurs tibias sont placés comme les autres. Par rapport au 
bord supérieur des ailes: les genoux I ne l'atteignent pas (mais dépas­
sent un peu les antennes); les genoux Il l'atteignent; les genoux lII le 
dépassent fortement. Tous les tarses sont allongés sur la ligne médiane. 
Les ailes, blanches, dépassent assez fortement les élytre:::, également 
blanches. La face dorsale du thorax et de l'abdomen, aplanie, est rose, 
sauf l'extrémité, décolorée. Dorsalement et latéralement, le corps porte 
quelques poils ; on n'en voit pas à la face ventrale. Au bout de 
l'abdomen,,.. dorsalement, 2 petites pointes coniques, blanches, cliver~ 
gentes. Sous l'effet d'une secousse, ou simplement du contact de l'air 
et de la lumière, quand on la découvre ( 1 ), cette nymphe fait des 
mouvements de rotation, lents, mais puissants, de l'abdomen ~ elle 
prend souvent une pose en arche de pont, appuyée sur le dos du thorax 
et sur le bout de l'abdomen. li lui arrive aussi d'agiter l'article terminal 

des tarses de l'une ou l'autre patte. 
Le 12-VII, les yeux et les mandibules sont parfaitement noirs, les 

autres pièces buccales faiblement brunes, Les pattes sont toujours 
blanches dans l'ensemble, mais les hanches et les genoux noircissent ; 
aux tarses, de petits traits horizontaux, incomplets, d'un gris rose, ont 
d'abord apparu dans les étranglements entre les futurs articles; mainte­
nant une faible teinte brune les envahit. Les ongles, d'abord brun pale, 
sont devenus rougeitre's, avec un point noir à leur base. Les antennes 

(1) Le Dr CROS a coté la même ch.ose pour T. umbell«iarum. 
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sont toujours blanchei., sauf des traits noirs séparant les articles de la 
massue. Les vraies ailes s'obscurcissent dans leur partie distale. 

Le 18-VII, la mue de la nymphe s'est produite, et a donné l'aspect 
d'imago, coloration en moins. L'insecte, vu par dessus, a la tête et le 
thorax roses. Les antennnes, les yeux, les pièces buccales en partie 
(notamment les mandibules) ont déjà la teinte noire définitive. Les 
poils, longs et touffus, sont blancs, les élytres nettement ponctuées, sont 
de fond jaune pâle; les bandes apparaissent en plus foncé, soit d'un 
brun rosé pâle. Elles ont deux pubescences blanches : une longue, 
moins fournie, irrégulière ; une courte, plus serrée et plus dense sur le 
fond pâle que sur les bandes. En dessous, l'insecte est rouge et rose, 
avec zones noires au thorax. Les pattes sont actuellement bariolées : 
hanche rose, trochanter noir, cuisse et tibia jaunes, genoux et tarses 
noirs, ongles brun-rouge. Les genitalia, de teinte brune, dépassent 
fortement l'abdomen. Les teintes définitives apparaissent ensuite 
progressivement, le bleu métallique du corps et le rouge des bandes 
éiytrales n'atteignant que lentement leur intensité totale. Les pattes 
foncent inégalement vite : les médianes et les postérieures sont déjà 
entièrement foncées que le fémur et le tibia (sauf le genou) des pattes 
antérieures sont encore blancs. 

Le sexe de la nymphe se reconnaît aisément: chez le cj, l'avant­
dernier sternite est fortement échancré ; chez la Ç?, il est hémisphérique 
et porte deux gros mamelons hi-articulés. 

J" ai eu l'occasion d, observer un cas de tératologie chez une 
nymphe (,l; la patte gauche de la 3• paire présentait, sur le 3• article 
des tarses (1) une bifurcation de 3 articles. 

Alors que l'article terminal de la portion normale n'était encore 
qu'une grossière pelote cylindrique - comme de règle - celui de 
la partie surnuméraire était élargi et à peu près cordiforme (fig. 1 dans 
le texte). 

Chez l'adulte (fig. 2 dans le texte; les poils n'ont pas été représentés), 
les articles supplémentaires 4 et 5 se sont considérablement allongés. 
L'article terminal a donné naissance à deux paires de griffes, équiva­
lentes et symétriques, légèrement plus épaisses et un peu moins longues 
que celles de la paire terminant la patte normale. 

Pareilles bifurcations ont été parfois expliquées par une blessure, 
par exemple une incision longitudinale (2). Les fig. données par 

( 1) Le Ier article, très petit chez les Clériens, n'était pas eacore délimité, 

(2) O. PARK: Bifurcal. of aa1enna in Balaninus. Entamol. News, XXXIX, 1928, 
pp. 219-220. 
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Leplura lestacea et pour Brachynus crepilans, 
~Î B~TES:~11)f;~:AYNE (2) pour Phyllotrela diade~ata, _montre~! 

~:s ecas eanaÎog~es à celui de notre Trichodes. Mais la b1furcahon mte-

? 

Fig. 1. Fig. 2. 

' ,. • ,. d bre et l'ensemble conserve un aspect à peu 
resse l extremtte u mem • . • C'est pourquoi le 

' 'tr1"que que nous ne retrouvons pas 1c1. pres syme , 
cas nous a paru digne d'être figuré. 

• • • 

C. - Expériences sur la larve de T. alvearius 

La I d T; • h des possède de solides Régime alimentaire. - arve e ne o . d' 1· ·1, Elle 
• • énode ac 1v1 e. 

mandibules, et est très vive et _agres~1vel e_n :sente. A l'état jeune, 
mord souvent rageusement un oh1et qu on Ul ~ ,. l' Eriades . je l'ai 

ll artie du pollen emmagasine par ' 
e e consomme une P Ir • , ietté mélangé 
trouvée quelquefois au milieu d'un amas po m1que ern ' éments 
d'excréments, et J en ai observé une rongeant cet amas, des excr 

, • London 1894, fig. 204 et 205. 
(1) Material, /or the !ludy of t)artahon, 1 Zo I in the Oxford Uoivet• 

l • • the Hope Deputment o o ogy 
(2) Teratologica !pectmens m 1925 ls llJ.lV, PP• 395.402, 3 pl.; 

sily Museum, Tram. Entom. Soc. London, ' p 

pl. XLIV, fig. 2. 
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derrière elle (1). Plus souvent, je l'ai vue entamer une larve d'Eriades, 
ou une larve morte que je lui offrais. Les Eriades adultes morts sont 
refusés par les larves jeunes, leurs mandibules ne pouvant encore les 
entamer, mais ils seront attaqués plus tard avec entrain. 

Les grosses larves" évident les chaumes lorsque leur taille ne leur 
permettrait plus de s'y maintenjr ou de s'y déplacer, mais jamais elles 
ne mangent les ~inces copeaux ainsi détachés. Elles les refoulent ou 
les poussent dehors. De même, lorsqu'elles forent les bouchons, elles ne 
consomment pas le liége. Elles sont nettement carnassières : larves, 
nymphes, adultes d'Eriades, vifs ou morts, même graissés, moisis ou 
corrompus, sont acceptés, de même que des larves quelconques ( de 
Miscophus, Oxyhelus, Mutilla, par ex.), et mÉme celles de leur propre 
espèce! 

Pour T. umhellatarum, le Dr CRos relève que les larves jeunes sont 
mellivores. Elles mangent aussi l'œuf de l'Hyménoptère, amSJ que 
d'autres œufs d'insectes. Les larves adultes s'attaquent, non seulement 
aux larves et nymphes de Chalicodoma muraria, mais aussi aux 
parasites de \'Abeille: une larve d'Anlhrax, une pseudonymphe de 
Zonilis, p. ex. Enfin, elles acceptent volontiers le miel qu'on leur offre, 
et sont cannibales à l'occasion. On peut estimer que le fond de leur 
alimentation est avant tout la chair, car celles qui vivent chez les 
Odynères et les Eumfmes n'ont pas autre chose à leur disposition 
(hôtes et chenilles paralysées). L'alimentation des larves, souvent peu 
appréciable, et suspendue pendant les ·Jongues périodes de jeûne, 
et notamment l'hiver, est par contre très active à certains moments, 
comme on l'a vu précédemment. 

Percement des cloisons, - Le passage de la larve Trichodes de 
cellule en cellule, chez les Chalicodomes, est connu depuis RÉAUMUR . 

Etant donné la longue vie de cette larve, et sachant qu'elle doit con~ 
sommer plusieurs exemplaires de l' Abeille parasitée, ont doit envisager 
comme nices.5aire la posses~ion de fortes mandibules, permettant de 
faire brèche dans le mortier de !'Abeille, soit pour passer d'une loge à 
une autre, soit pour s'introduire daus un nouveau nid, lorsque le premier 
sera épuisé. 

Cette faculté précieuse pour la larve 7 richodes est une première 
réponse à une objection que l'on a déjà formulée: n comment un 
parasite vivant plusieurs années pourrait•il s'adapter à une proie 

(1) BOVING et CHAMPLAIN écrlvent laconiquement: "Les lar\'es de Trichodes mangent 
aussi le pollen, et tout matériel approvisionné pour la nourriture de la larve de l'Hymé• 
noptèrc 1 (lac, cil., p. 635). 
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annuelle? n Mais il en est encore d'autres : 1) les espèces parasitées 
sont annuelles, il est vrai, mais, dans leurs nids, la provende subsiste 
longtemps après la fin de l'année, sous forme des nombreux individus 
trépassés à l'un ou l'autre moment de leur évolution i 2) beaucoup des 
hôtes cités: Chalicodomes, Anthophores, Osmies, Eriades, Odynères, 
ont coutume d'édifier leurs nids côte à côte, et de réutiliser partiel~ 
lement les vieux nids, d'où continuité de la proie assurée pour le 

giboyeur. 
Cependant, chez notre Eriades, les choses se compliquent, du fait 

que les cloisons - et à fortiori les tampons de fermeture - sont d'une 
dureté peu commune, bien supérieure à celle de l'argile durcie. Aussi, 
il nous a paru intéressant de soumettre la larve Trichodes à quelques 
expériences. Il en résulte que jamais elle ne s'est montrée capable de 
percer les grosses cloisons minérales de fermeture. Ceci peut cependant 
lui devenir une nécessité en certaines circonstances, comme à l'adulte 
au moment de son évasion. ll est probable que l'un et l'autre profitent 
d'une période humide, où ces cloisons se trouvent sensiblement 
ramollies. En effet, si le nombre d' Eriades qui périssent emmurés dans 
leurs loges est considérable, les Trichodes, en l'occurrence, paraissent 

mieux partagés. 
Devant une cloison, partiellement minérale, formant mur mitoyen 

entre deux cellules, la larve Trichodes, au contraire, est parfaitement 
outillée pour la renverser ou la transperser, à coup de tête et à coups 
de crocs. Jamais je ne l'ai vue forer un trou latéral d'évasion dans le 
chaume. Une fois seulement elle a praliqué un orifice dans le papier 
servant d'enveloppe, pour rejeter à l'extérieur des déchets de pollen. 

Pour se procurer du butin, cette larve peut-elle passer d'un fétu à un 
autre? Oui, si des cloisons .suffisamment minces, ou endommagées, le 
permettent. J'en ai ai vu forer dans ce but des cloisons minérales assez 
minces, et à plus forte raison mes cloisons artificielles de moelle de 
sureau, ou de vieux amas polliniques concrétionnés d 'Eriades, utilisés 
dans mes expériences comme fermetures. 

Ajoutons que, guidée par l'odorat, la larve carnass1ere peut profiter 
de certaines circonstances avantageuses. Ainsi, une nymphe d'Eriades, 
en cocon, est placée dans un fétu de paille, dont j'ai d'abord découpé 
une portion, replacée ensuite, le tout consolidé par du papier ficelé ! 
A un bout, gros tampon infranchissable ; à l'autre, cloison ordinaire 
d'Edades. La larve rose, placée dans le même tube de verre, arrivera­
t-elle à pénétrer jusqu'aux vivres? Sans doute va-t-elle choisir, pour la 
défoncer, la mince cloison? Elle fait mieux: elle s'insinue sous le 
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papier, sous la calote rap t... . . . 

Réparation du por ee, et atteint arns1 la proie convoitée. 

d ·1· ' cocon. - Les larves de Trichod ' 
1 tgentes a réparer le t f . d es sont tres 

de la nymphose les es r~us a1ts ans leurs cocons. Seule, l'approche 

plus bel exemple note'.":ecche defi pro! céld5er7à cette réfection. Voici le 
. ocon Ill e 30 Eff • . . 

rebouchage: les 24-7 15 8 23 8 1 - - • ract1ons SUIV!es de 
un morceau, et la pau,vre Ï • -If , _-9, 10-9. Cette fois j'arrache tout 
bout, sans se t d' arve, a o ee, arpente sa cellule de bout en 

re ourner, un mouvement d F" 
applique son badigeon ro J 1 . 1 . e navette. malement elle 
28-3-31 elle b h uge. e m a1Sse passer l'hiver en paix. Le 

' ouc e une nouv Il f ,., U 
le 19-6 n'a plus d . Le e enetre. ne dernière tentative 

Le fi'. d e succes. a nymphose eut lieu le 15-7 , 
n1 es réparations variera beau cou L ., ... . • 

soudure bien nette d I b . p. es prem1eres real1sent une 

1 
es am eaux, mars on ver a f ' 

es difficultés de restauration a r ' au ur et a mesure que 
de plus en plus irrégul,'ers t ug':1enteront, se superposer des enduits 

• e 0 ross1ers Qu ] f • 1 
par simple refoulement d a • . e que ois e trou est bouché 
caractéristique. e rognures de paille, sans utilisation de l'enduit 

Z. - PTINUS FUR L. (Coléopt. Ptinidae) 

A. Bibliographie. _ F RIESE (1 • 
Ptinus peuvent vivre à plu . d oc. c1t., p. 422) rapporte que des 

d
• Sieurs ans une cellule d'Ab 11 
une cellule à une autre Il • d' e1 e, et passer 

d
, . • •Joute que après V ER 1 1 
etru1raient chez des C b I ' ~ HOEFF, es arves 
L C ' ra ro, arves et nymphes vivantes 

• HEVALIER ( 1) a décrit les mœurs d p . • 
vivant chez Osmia ru/a ' 1 d... I ~ . frnus sexpunctatus PANZ., 

noptère, ou le miel. li • o~ 'b. evored'es :1e1lles dépouilles de l'Hymé-

1 
se a nque, apres lm u l"d 

agg utinant avec une sécrétio d Il d• ne coque so I e, en 
. n es parce es e corps 't N, 

au._prmtemps, la larve de ce Pl' •· b"I· e rangers. ee 
I' rnus s immo I ISe dès !' ... 1 ~ année et l'hiver suivant d. e e, passe toute 

en 1apause • nymphe • , I • 
aoÎ!t de l'année suiva t ' en mat, ec osron en 

Ile. 

E. ENSUN (2) cite le P. 1"ur chez 0,m,·a P - lridenlala DuF. et le 

P 
•. sexpuncialus chez. Os. emarginala LEP. Il 
tines comme de . ne considère pas les 

vrais parasites. 
Enfin j'ai retrouvé le P. 6-punclalus 

. .r L chez les Osmia cornu/a LATR et ru1a . (3). 

(1) Bull. Soc. Sc. Seine-ef.-Oise 1923 f 2 
(2) o· R " • '"· , PP- 30-32 

ie ubus-bewohnenden Osmien Deutsch! • 
heft 3, pp. 177-209. ands, Deutsch. Enlom. Zeillchr., l 92j, 

(3) Loc. dl., p. 508. 

. ! 
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B. Obser·vations. - Au début de mai 1930, j'examine la cellule 
du fond d'un nid d'Eriades, entièrement ravagée par les parasites. 
Cette cellule présente un trou rond latéral, et contient le5 restes d'un 
cocon d' Eriades, au fond duquel je découvre une petite larve, blanche 
et velue. A peine dérangée, elle s'évade, se promène sur le fétu, rentre 
dedans plus loin, témoignant d'une grande mobilité. Le 7-V, je la 
retrouve cachée dans la partie antérieure du cocon, au milieu d'un amas 
de fines bandelettes, comme les larves Trichodes en détachent de la 
paille pour en élargir la lumière. Dans le fond du cocon, un peu 
de pollen mélangé d'excréments. Je n'ai rien constaté d'autre par la 
suite, et suppose que cette larve s'alimente, au moins partiellement, du 
pollen amassé par l' Eriades. Quant à savoir comment elle pénètre dans 
les nids, il se peut que ce soit en forant la paille de l'extérieur, mais 
il se peut aussi q~e le trou latéral ait été l'œuvre antérieure d'une 

Eury/orna ( v. plus loin). 
A la fin mai et en juin, j'ai offert à cette larve des larves mortes 

d'Eriades. Elle n'y a pas touché. Mais il m'a semblé qu'elle avait 
encore consommé un peu de pollen. Le 26-7, j'en ai pris une descrip­
tion sommaire : toute blanche, y compris les six pattes - longs poils 
de même couleur, souvent remplis de légères particules de pollen et 
de poussières, ce qui la dissimule assez bien - fortes mandibules 

n01res. 
Fin juillet, la période d'alimentation est terminée. Le 15-Vlll, je 

trouve une jeune nymphe blanche, de 3,5 mm. de long, glabre au 
grossissement de 1 0 diam. La tête est allongée, rabattue sur la face 
ventrale, et dépassée inférieurement par deux longs palpes. Les anten­
nes, longues et arquées, avec leurs premiers articles dentés intérieure­
ment, dépassent les ailes. Les 6 pattes sont placées comme chez la 
nymphe de Trichodes, mais ne sont pas arquées et n'épousent donc 
pas la forme du thorax. Tous les appendices sont ainsi distants du 
corps, flottants, encombrants. Les tarses postérieurs convergent vers la 
ligne médiane, mais ne se rejoignent point. Au bout du corps, ventra­
leme_nt, il y a deux forts mucrons, et dorsalement une pointe plus fine 
et dressée. Dorsalement aussi, le thorax présente au milieu un fort sillon 
longitudinal, et de chaque côté une forte pointe conique dressée. Le 
pronotum, très court, possède un petit tubercule médian, transverse et 
géminé. Tout le corps est blanc, sauf à l'abdomen (rebondi et très 
mobile) la séparation des segments et la ligne média-dorsale, qui sont 

jaunâtres. 
Cette nymphe s'est très récemment formée, car elle est encore molle, 
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~t des mouvements brusques des r "d • ,. • 
mstants le tégument. tqm es mteneurs déforment par 

Le 23-VIIJ, celui-ci s'est raffermi L ' • 
demment par un semis de . t . • a zone de l œ1l, marquée précé-

d 
pom s gns se pré • 

con ensés forment maintenant • 1 c1se: au centre, les points 
· un cerc e foncé • ·1 

progressivement vers la pe' • h,. . , I s vont se raréfiant 
L I np ene. 

e -IX, les yeux, petits et ronds, sont d . . 
les mandibules. Antennes patt h evenus tout noirs, amsi que 
t 1 '! ' es et I orax ont b • • l' b 

e es e ytres sont encore blanch,.. p . rum, mais a domen 
Le 10-IX 1 1 . atres. mls blancs abondants 

' a co oration est achevée . --1 b • 
taches de poils blan V • e ytres run chocolat avec 

es. entre bru 1 • L'. ' 
fur n J l' · • . n c atr. rnsecte t p 

'.:f.". e ar revu vivant Jusque fin novemb es un Linus re. 

3. - E_UR_ YTOMA NODULARIS BoH. (Chalc,·d. 
A B 

Eurytom.) 
,. . tbltographie. - J. G1RAuo 1 • • ,., 

(gu il décrivait comme nou Il 1( ) s1gnala1t deJa cette espèce 
. ve e, sous e nom d b. l ) ' • 

parasite ou hyperparasite d'H ,. ' e ru rco a ' a titre de 
Mmaculaius, Cal/imome). ymenopteres (Osmia parvula, Cryptus 

E. ENSLIN (2) l'a citée en 1922 ( ' 
parasite de Solenius la V l W apres GIRAUD et HoPPNE~) comme 
·1 d, . r a us ESM En 1925 (] • 
I ecnt sommairement la 1 ]: oc. c,t., pp. 16-17) 
l arve, que O b d • 
es _cocons des Osmia parvula D p n o serve ans les cellules ou 

a heu, dit-il, avant la fermeture. ~t • ~\ ~eucomelaena K. La ponte 
l'œuf du parasite se développe I è esl ceJ· u es par la <;l Osmia, mais 

J'a; ob ., r s ar Wement 
• serve personnellement cette E •• 

Passaloecus gracilis Cu Od urytomme chez Os. parvula, 

B O 
RT., et ynerus laevipes SHvcK 

· bservations ]' • • u h • - avais remarqué dès le d 'b ' 
n c aume sur trois présentait de t d e ut qu environ 

] 1 ] s rous ron s latér (I ) • 
que ques ce lu es seulement soit d aux • e. ' soit dans 
contrés chez les divers H ' ,. ,ans toute~. Pareils orifices, déjà ren~ 

1 
. ymenopteres que Je vi d • 

c a1rement: évasion d'u . 0 . ens e citer, signifiaient 
f . n paraSJte. n v01t d li 1 
ormant séne continue su I fi 3 e ces ce u es percées 

1 ' r es g et 6 de I Pl L ' 
e cas de cellules où l"Eriades ·,t, . ] a • a fig. 6 représente 

pement. Il n"était alors q . a e e ]1mmo é au début de son dévelop-

11 1 
ue Jeune arve c 1 I • 

ce u es, est mince non do bl,. cl' ' ar a c □ISon, en tête des 
. ' u ee excréments t t II I', • 

constructnce. On retrouve d' .ll d ' e e e que ed1fia la 0 
. . a1 eurs, ans ces cellul ..,.. 

ou moms importante de I'ama 11· . D es, une partie plus s po rn1que e pl ] 1 • 
( 

1) • us, es c oISons entre 
Ann. Soc. Ent. Fr., 1866 p. 492 

(2) Zur Biol. von Sol rubi l ' d • • • co a un seme Parasiten. Konowl• Bd I h f 1 2 ' ' e t ~ • PP• 1-J 5, 
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les cellules 1 et 2, 2 et 3, ne subsistent gue dans leur partie périphé­
rique; au centre elles sont percées d'un grand trou (cl. p.). Les Eury­
toma se sont frayé passage de cellule en cellule, ce qui laisse croire 
que les cloisons n'étaient pas encore bien durcies à cette époque. 

Dans les cellules 3 et 4 au contraire, l'Eriades était à un état plus 
avancé de ses métamorphoses, car la cloison antérieure est doublée de 
l'amas excrémentiel. La fig. 3 nous montre d'ailleun:, dans une cellule 
perforée, un Eriades (er) à l'état d'imago parfaitement coloré, corn~ 
piètement vidé par les Euryloma. ll m'est arrivé aussi de trouver des 
Euryfoma s'accommodant d'une larve d'Eriades en décomposition. 
Mais si celle-ci est attaquée par la moisissure, l' Euryloma peut subir 

le même sort. 
J'ai vu sortir 8 Euryloma (6 cf et 2 9) par les trous latéraux des 

chaumes, du 17 au 20-Vl-1930. Quand la moitié du cylindre de paille 
est remplacée par du papier, elles trouent celui-ci tout aussi aisément. 

Quelquefois, les larves d'Euryloma deviennent elles-mêmes victimes 
des redoutables larves de Melillobia acasla SM., le curieux Chalcidide 
Eulophine bien connu, peu regardant sur le choix de sa proie, et 
sachant la découvrir avec une perspicacité incomparable. 

4. - EPHIALTES CARBONARIUS CHRJST. (lchn. Pirnpl.) 

Les Ephialtes sont surtout connus comme parasites, à l'état larvaire, 
de chenilles et de larves de Coléoptères xylophages (Cérambycides, 
Curculionides). Pour E. carbonariu,, F. P1cARD (1) a cité Saperda 
populnea L. Le Catalogue J. DE GAULLE énumère d'autres Longi­
cornes, un Orchesies, une Sesia. Il parasite en outre divers Hyménop­
tères ; ENSLIN (2) l'a rencontré notamment chez Odynerus laevipes 
SHUCK. Il décrit la larve, gui, selon lui, ne fait pas de cocon. 

J'ai cependant trouvé un exemplaire de cet Ephialtes enfermé dans 
un cocon bien différent de celui d" Eriades, dans la cellule terminale 
d'un chaume. En avant de cette cellule, longue de 10 mm., se trouvait 
une cloison minérale de 3 mm., une antichambre de 6 mm., et enfin 
un tampon de fermeture, également minéral, de 8 mm. d'épaisseur, 
paraissant inexpugnable! li est difficile d'imaginer un Ephialies per­
çant de pareilles murailles, et il est à supposer gu'il se serait libéré par 

(1) Bull. So,. Enl. F, .. 1922, p. 29. 
(2) Beitr. z. Keantnis der Hymenopt, VI. Deul. Entom. Zeilsch., heft 2, 1923, pp. 

169-187. 
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percement d"un orifice latéral (1) M ] , I d 
(22-IV-30) l'lchn 'd •. a gre a ate précoce de ma fouille 

d
. t ' eumom e, quoique encore immature s'évada ,·mm' 
1a ement. • e-

•
Ce Pimpline pourrait être aussi' ' ' d parasile de Trichodes, mais Je ne 

sms pas a meme e l'affirmer. 

5• - SAPYGA CLA VICORNIS L. , . (Hym. Sapyg.) 
J ai trouvé une 9 dans mes élevoirs le 5-V-30 Ce 

connu · • Sapygide est 
comme parasite des Üsrnies et des Eriad es. 

Ill. - STATISTIQUE 

50 nids ont été mis en observation A raison d' . 
de 4 cellules par nid, ils auraient dQ .produire 200 i;;e ~aibl°o moyenne 
nid en a donné 4 (4 Cl') t ., . b na es. r un seul 
( 19 cf et 9 n) r B e J en a, o tenu en tout 28 exemplaires 

+ • eaucoup ont été 'h" d'• 1 
dessiccation des cloisons tî .. 1 empec es . ec ore par suite de la 

• '--<f!e ques-uns ont pén nat Il .. 
ou graissés Enfin une b . ure ement, molSls 
par les par~sites, dont v;:~~e~:,::éd:u désastre revient à la destruction 

12 Trichodes alvearius F d" • bl . 
leur part 40 ou 50 E . d ., age vana e, et gui ont pu détruire pour 

na es; 
1 Sapyga clavicornis L. ; 
1 Ephialtes carbonarius CHRIST • 

8 Eury/orna nodularis BoH. ; ' 
- Melillobia acasla SM. 

Euryloma el Melillobia, gui s'attaquent à la ent H , ' 
général, ne peuvent se ranger d' Ri . I g . ymenoptere en 

0 ce parmi es ennem15 d 'E • d Il 
peuvent tantôt lui nuire tantôt 1 • 't ·1 . na es. s 
E ' m e re ut1 es à titre d'h • 

uryloma peut devenir victi .. d ' yperparas1tes. 
T . h d me a son tour e Melillobia ou même d 

ne o es, comme nous l'avons vu. ' e 

Pour rappel : ] Ptinus fur L et uel ue 
nourrissent de déchets d t t • q q . s Anthrenus sp., qui se 

1 
e ou es sortes mais ne s • tt 

arves ou nymphes d'Eriad d . '. a aquent pas aux 
es, u moms vivantes. 

( 1) Cf. un autre lchaeumonide , Kalt,nb ,h· d 1 1 
I
' • a 1a en a a Î ASCHB p M • 

pour étude biolog, des Jchneum L b 'li' 
1926 

• • ARECHAL : Matér. 
• am I wnea, • PP• 50-56 et 60-63, J pl. 
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ExPUCA r10N DE LA PLANCHE 

Les fig. représentent des chaumes, ouverts pour montrer les nids d' Er iades fiorisomnis, 

plus ou moins pa<asités. Les fi,. l, 2 ,t 3 sont grnssies l :, fois; les '"''" soot p«squ, g,and,u, 
naturelle.· Les indications relatives à l' Eriades commencent par une minuscule: coc, cl, etc, 

Celles relatives à Trichodes alvearius commencent par une majuscule: Coc, Cl, elc, Celles 

qui concernent Euryloma nodularis sonl entre (): (cl. p.), (t. e,). 

Fig. 1. - Nid pur d'Eriades: 2 antichambres; 3 cellules renfermant 

œuf et pollen. 

Fig. Z. - Cocon d' Eriades. 
Fig. 3. - Nid parasité (sauf la cellule du fond), en bas par Euryloma 

(3 cellules avec trou d'évasion), en haut par Trichodes, dont on 

voit l'adulte dans son cocon. 
Fig. 4. - Long nid parasité par une seule larve de Trichodes. 

Fig. 5. - Larve de Trichodes occupant un cocon provisoire. 

fig. 6. - Nid parasité, en haut par un Trichodes (larve), en bas par 
Euryloma ( 4 cellules, dont 1 et 2 ont leur cloison perforée). 

ABRÉV]AT]ONS : 

ach : antichambre. 
B : bave de Trlchodes, 
c. f : couche de fond : gros graviers, sable. 

cl : cloison d'Eriades; terre et menus graviers, 

Cl : cloison de Trichades: rognures ou co-

peaux de paille, et bave. 
(d. p.): doimn perforée par Euryfoma. 

d. r. : cloison renforcée. 

coc : cocon, 
e : excréments. 
er : Eriades vidé par Eurytama. 

F. Cl. : fausse cloison de Trichodes. 

L. Tr.: larve de Tricbodes. 

n : nreud du chaume. 

œ : œuf d'E,iades. 
P : rognures de paille + excrément!, 

P' : pollen + excréments. 

poli : pollen. 
1 : vestiges de tissage d' Eriades. 

(t. e.): trou d'évasion d'Eurytoma. 

1, f. : tampon de fecmeture, 

T r. ; Trichodes adulte. 

PLANCHE IV. 

tf,,., 

L.Tr. 

L.T:r-

e 

oet. 
E 

.f. 

1\\ ;I ,f,1,. 

11 
tp __ ' 1 · · •OD . .Jef_"!.'.A..J,u,i,kl,i,t 

_~_:__:::.:.._~:.:=::::~~cf~. ,' 
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